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des Demons & de leurs fuppots. Les Payens qui
n’auoient iamais rien veu de femblable, s’approchans
de cette fainte affemblée, & regardans leurs poftures
demeuroient tout eftonnez fans mot dire, mais leurs
paroles & leurs prieres les iettoient bien plus auant
dedans 1’admiration, ils ne pouuoient conceuoir ou
ces gens faits & baftis comme eux, auoient puifé de
{i hautes & de fi nouuelles connoiffances.

Au fortir des prieres les Hurons Chreftiens & les
Attikamegues s’entre faliierent, fe donnans courage
les vns aux autres de perfeuerer conftamment en la
Foy, ils fe firent de petis prefens, s’inuiterent au
feftin les vns les autres, tant il eft vray, ce que difoit
n'y a pas long-temps vne femme Chreftienne, que la
Foy auoit cefte puiffance, de ne faire qu'vn peuple
de plufieurs nations. Ce bon Michel qui fait ordi-
nairement les prieres, s’eftant pris garde qu’vn Huron
Chreftien n’auoit point de chapelet, luy dit, mon
frere, peut eftre que tu n’approcheras pas cette année
des Frangois, & que tu ne pourras recouurer de [205]
chapelet, ie te fais prefent du mien, ie verray bien
toft les Peres, i'efpere qu’ils m’en donneront vn
autre, en effet il en a demandé vn au Pere, lequel
voyant qu’il en tenoit vn autre en fes mains, luy
voulut refufer, mais il repartit, il m’en faut deux; car
fi le mien fe defile olt fe romp, ol {i ie le perds, i'au-
ray recours a l'autre, c’eft 1’vne de leurs prouifions
innocentes.

Cét homme vrayement Chreftien & prefenté cette
année fa femme, fa fille, & fa belle mere au bap-
tefme, mais {i bien inftruites, & {i defireufe de rece-
uoir cette grace, qu’a peine le Pere pouuoit il croire
ce qu’il voyoit de fes yeux, fa belle mere autre fois



